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On se rappetlera, en écou· 

tant "Naïves hirondelles" dont 
Jes ·représentations ,viennent 
d. débuter à l'Egrégore, ces 
autres hirondelles, légères cel­
les-U, dont il est parlé dans 1. 
célèbre et périmé duo de "Mi- . 
Inon". Jean-Marie Cloutier • 
'crit pour "Naïves hirondel­
les" une chanson-thème qui 
cern. très bien l'esprit du duo 
d'Ambroise. Thomas et le rap­
pelle (ce sont à peu près les 
mimes paroles, sinon tout à 
fait les rnjmes) de la façon la 
plus plaisante. Cette rom .. nce 
est Importante car elle ouvre 
chacun des trois actes de la 
comédie de Roland Dubillard; 
ell. est reprise aussi sporadi­
quement et partiellement, un 
peu à la manière d'une rêve­
ri., par trois des quatre per­
lonnages de la pièce e' elle 
s'incruste profondément dans 
la mémoire du spectateur. La 
romance de Jean-Mari. Clou· 
.ier pourrait itre une parodie 
de ce mélange suave de mélo­
dies françaises et Italiennes 
que Rossini , commanda un 
four. différents compositeurs, 
oubliés pour 1. plupart aujour. 
d'hui, et qu'il offrit à Made· 
molselle Louise Carlier, fille 
du directeur de l'Opéra d'a­
lors, • l'occasion de ses setze 
ans ••• 

Nous voilà bien loin de ,'E· 
Slrégore.t: me diret-vous. Point 
tant que vous penset. Il n'y. 
pas d'autres hirondelles dans 
la comédie de Roland Dubil· 
lard que celles de la roman· 
c.thème, mals les personna· 
ges, il faut bien l'avouer, sont 
aussi comme des hirondelles 
dans fa main de Dieu. "Aux 
p.tlts oiseaux, Dieu .donne ... " 
C'tlt cela mime Que nou, 
voyons sur la scène de l'Egré· 
Slore: d&s personnages qui vi· 
vent entre eux dans la · plus 
parfaite Insouciance, dans une 
sort, d'en..,,~rge de la société 
Clul les reJ'ld non seulement 
naifs, mais aussi u ·ndides et 
aussi sympathiques que possi· 
ble. 

On . • . parlé ., propos de 
"Naives hirondelles" d'une co· 
Médie de boulevard qui serait 
cI 'avant·garde; on a parlé aussi 
de la mée.nique du rire ' de 
Georges Feydeau. Je ne suis 
pas d'accord du tout sur ces 
deux points de vue. Je ne vois 
rien 'dans ·'Naïves hirondelles" 
Qui soit d'esprl' boulevardier, 
m'me pas les rares plaisante­
rie, peu nouvelles qu'on yen· 
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tend. Je ne vois pIS Tà non 
plus rien qui rattache Dubil· 
lard • Georges Feydeau. Les 

' personnages de Feydeau sont 
des personnages foncièrement 
mesquins, mais qui sont étour­
dissants de mouvement et c'est 
par cela 'qu'ils unt drôles. 

Je ·rattacherais plutôt Oubil­
lard. Eugène Labiche, mais il 
un Labiche qui serait revu par 
Samuel Becket,t, un Labiche 
profond, rêveur, dont les co­
médies seraient des culs-de-sac. 
Je ne suis pas sûr d'ailleurs 
qu'elles ne le soient. Il y a 
chez Labiche cette candeur, 
c.t état d'tnnocence, cette fa· 
çon de poser des gestes irré­
fléchis dont on oublie aussitôt 
les conséquences possibles, 
que l'on retrouve chez Oubil­
lard. De to.ute façon, il s'agi. 
d'une première pièce d'un jeu­
n. auteur; on peut dire que 
c'est une réussite " peu près 
complète. "Naïves hirondelles" 
est une pièce qui partant en 
comédie étourd issante de ryth­
me et de drôlerie débouche 
plus tard sur un drame grin­
çant . et absurde qui n'est que 
le prolongement logique des 
situations loufoques du début. 
Voilà bien de l'invention lU 
théâtre et dans la forme, et 
dans les structures, et dans le 
dialogue, pereutant, ahuri, dé­
concertant mime par endroits. 
A v e c François Billetdoux, 
c'est bien le ·meilleur auteur 
dramatique que le thUtre pa· 
rlsien ai. découvert depuis 
cinq ans. Sa première comédie 
est presque un coup de maitre. 
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" ne s'agi. Id que de con· 
versations qui pourraient .n'i. 
tre que de la plus parfaite ba­
nalité, parce qu'elles relèvent 
du plus ordinaire train-train 
quotidien. Mals au delà des 
mots 11 y • autre chose, il y • 
\In certain air ambiant, il y a 
des Interrogations muettes, il 
y • des silences qui passent 
par-dessus les .tites comme de 
, 'rands oiseaux inquiétants. Il 
y • surtout un sentiment d'an· 
goisse .et de l'inutilité des cho­
ses qui, quoique délivré sur 
un ·mode plaisant, n'en reste 
pu moins présent. 

La , ·plus grandè originalité 
de la pi~ce de Oublllard me 
paraU résider dans so., dialo· 
gue e' surtout dans la façon 
dont ce dialogue ,est présenté. 

A L'EGREGORE 
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hirondelles " 
Nous avons en sc~ne quatre 
personnages, ou trois, ou deux, 
qui ne se · parlent pIS vérita­
blement. Rarement se répon· 
dent·ils et quand Ils le font, 
ils le font presque toujours il 
côté. Bref on pournit dire 
quatre monologues In"rieurs 
se croisan', se recoupant~ se 
prolongeant et laissant la pTus 
curieuse des Impressions. Voi· 
là qui est neuf, voilà qui est 
réussi, voilà qui est étonnant: 
une solitude ,\ quatre, étouffée 
sous un flot de paroles souvent 
d'une extr~me banalité. 

Ceux qui parlent de crise du 
théâtre ou de 'crise d'auteurs 
en France me font bien rire. 
Depuis ' dix ans: Ionesco, Ada· 
mov, Beckett, Billetdoux, Vau· 
their, Genit, Félicien Marceau, 
Pinget, enfin Dubillard. C'est 
formidable, je dirais mime 
que c'est renversant. Tant que 
le théâtre français produira 
des auteurs de cefté sorte, Il 
gardera sa place: la première 
dans le monde. 
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"Naives hirondelles" · est 

pour l' Egrégore "occasion d'un 
nouveau suec~s, très vif et par­
faitement justifié, le soir de 
la première, vendredi·. 

Le peintre Germain a cons­
truit un décor "minable" d'u· 
ne vraisemblance et d'un hu· 
mour poussés. C'est un bric·à· 
brac ordonné .au milieu du dé· 
sordre, et auquel des éclaira­
ges au point donnent de 1'''0-
quence et de l'effitaelté. " 
colle bien à la mise en scène 
de Jean-Louis Millette, qui est 
superbe de mouvement au pr .. 
mier aete, plus grave et plus 
réfléchi. par la suite. Jean· 
Louis Millefte a fait" un bon 
.ravall; je dirai même que son 
premier aete .est un modèle 
d'aetion comique en efferves­
cence ·comme -nous en avons 
rarement YU sur nos scènes ' 
depuis longtemps. 
. On me perm,ttra de signaler 
cependant que la pièce semble 
tchapper parfois aux interprè. 
tes au 'deuxième acte et que son 
emprise est alors moins grand. 
SUr le public ·qui paraît, par 
Instants, ne .· plus garder la né­
cessaire communicabilité avec 
la scène. Cela 'ient·iI • la mise 
en scène, aux interprètes cu à 
la pièce même? C'est ce que ,. 
n'ai pu discerner. II est possi­
ble qu'aux représentations sub­
Ié-quentes, c. "t~u" puisse 
itr. comblé. 

o. l'interprétation,,, déta_ 
che premièrement Michelle 
Rossi.-nol, dont nous applaudis­
Ions la rentrée. Son long séjour 
d. travail" Paris lui II été ma· 
nifestement profitable. Voici 
son jeu assoupli, nuancé, plus 
'mouvant, plein de ces sous­
entendu l, de ces demi-mouve· 
ments, de ,es réticences et de 
cel hésitations (1- parle C:!~S 
hésitations dans l'expression 
des •• ntiments et non d. ce qui 
concerne le métier, Michelle 
Rouignol 'tant d, ce point d. 
Yue Impeccable), qui lont 1. 
couronnement du travail tech· 
nique du comédien. Les d.mi· 
sentimenh, les "retours IUr loi, 
les feintes, les fausses pistes, 
yoilà ce qui est difficile lU thé· 
âtre, ce à quoi peu d, comé­
diens arrivent icl, et j'.i 1. · 
plus grand plaisir à reconnaître 
que Michelle Rossignol y arrive 
complètement. 

François Tassé trouve pour 
i O:1 premier sp.ctacl •• l'E;ré­
gore l'occasion de donner Sil 
meilleur. interprétation depuis 
longt.mps, en fait depuis son 
l ' Baladin" au Théâtre du Nou­
veau Monde, il y a plus d. trois 
ans. II a la jeunesse, l'allant, le 
dynamisme teinté de désespoir 
du cvrleux leune homme qu'il 
Incarn •• Voilà de sa part un .x­
cell.nt r.ndement, et l'on pour­
rait en dire autant de Jacques 
Gallpaau, dont 1. travail. ,' E­
grégore reste toujours marqué 
au coin de la plus belle cons­
clenc. et d. la plus sOr. effi· 
cacité. Galipeau a ici du pana­
ch. dans la modestie, de l'ai­
Slr.ur dans la joy.useté. Son 
personnage ,'impose avec fore. 
.t p.rsuaslon. 

Arrivant avec un. .nvlabl. 
réputation dans un rép.rtoir. 
absolum.nt nouveau pour ell. 
e et on n'entre pas dans ce thé· 
itre comm. dans un moulin), 
Charlott. BoisjoU subit au pre· 
ml.r act. un. c.rtaln. période 
d'Initiation. Puis au deux, puis 
au trois, ell. est magnifique­
ment en accord avec l, reste, 
avec 1. mouvement, av.c · les 
Jntonations de Ion personnag'. 

En lomme un 'rès bon qua­
tuor de comédienl, dans une 
oeuvre Clue pour ma pJrt le 
'rouv. étonnant., • bl.n du 
égards. 

Avec "Naivu hirondelles", 
l'Egrégore .. plac. h'c éclat 
~ pr.ml.r plan d. l'actualité 
artlstiClu, montréalai ... 1 C'est 
la récompense de trois Ins de 
travail désinNresM et souvent 
admlrabl •• 


